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i 1Μ,,τs représente une chambre rustique. Chaises. tables. — Des filets et d'autres ustensiles de

 

gauche. — Au troisième plan, l gauche, une lenbtre qui domine la rivière. — Au fond, i gauche, un buffet; au fond, "s droite, une cheminée. — Ρet.. "Γ".

e, chandelles allumées sur les tables, dout l'une est

SCENE PREMIERE.

E PÈRE CADtOU , ntΑucORNE, rOυ

LlGUl-JN , LE GARDE - CHASSE , LE

(iAltDB-PÊCllB. m deux derniers sont

attabléa à droite du spectateur et boivent:

Jtalicornè est ΜΜΜl ά gauche, le père

Cadion, debout auprès de lui, la ιcτη

l·onligtιe,t etι :κα milieu anis par terre

Η πieαnnn,ode un filet. Au lever du τi

deu,4, Η πωπω et ρω ια éclairs.

CKŒUR.

ΑΜ : ΓΜ[. “Μπίστι et narrations. (Lulli.)

Parlons bas, parlons bas, amis,

C'est counu de tout la pays,

Quand vient le soir, dans la taillis.

Ou sntsnd soudain de "δοθει

 

 

Ε droite et l'autre i gauche. — (Ihsnιlcli

 

Rctentir la voix argentine. . .

Et quand elle chante, malheur

Au trop imprudent voyageur

Qui la suit (bis)

Pendant la nuitl

uΑucOnNE. Une ondine ι 5ainte'Ι.tice...

à denx lienes de Nantesl... allous donc...

D'abord, moi. je ne crois pas un mot de

toutes vos histoires bretonnes.

POULtGUEN. Comment , mousienr Mali

cornc, vous ne croyez pas aux lavandièresde

nuit, aux trouveurs de trésors, aux Κoυτi

gants, aux poulpiquets, à la flenr qui rit

à la pierre qui pleure ?. ..

 

HALtCOINE. Ma toi uon. l

' .. . qui ne

 

 

en garnis sur la cheminée. — Porte d'entrée au fond.

croit à rieu... Mais écoutez... nous sommes

ici plusienrs hommes très-bien. .. Je nc

compte pas le père (ladiou... Mousienr est

garde-chasse. ..

LE οΑnoE-πciilz. Moi, garde-pêche...

itΑuconNt:. Moi, garde du commerce.

POULtGUEN , saluant. Moi, garde natio

nal... et pêchenr... (Il rit.) Eh bienl mon

sienr, tout Sainte-Lace vous dira que depuis

six semaines environ... on entend un organe

(cmelle... qui va et vient tantôt daus les ose

raies .. tantôt tout le long, le long... de la

rivière... ι prenve... (montrant le filet au

quel il travaille) que ceci est à son inten

liou...

MΑucoasE. Et ou n'a paspu découvrir

d'on il part... cet organe ?...a," ιet.Μalιωιιδeue saυ! 'Μη. ώ Πο "aάω et de la droite du spectateur. —

__ g au “,“ΨΗ tθa cΜηπnωπt ιΗ position sont indiqués par des renvo

a ‘Ü ΟΠ”

Les personnages sout inscrits en tête des scènes dans l'ordre qu'ils arcuptnt
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Ι.'ΟΝDΙΧΕ ΕΤ ΠΣ PÊCHEUR.

POULtGUEN. lleiu est-ce fignoiél

Brrrl j'en ai la petite mortl (Au moment ou

tc morceau finit, on entend un coup de ton

nerre et la porte du fand s'ouvre brusque

ment. Tous les personnages poussent un cri

ιΙs frayenr.) _

SCÈNE lI.

Lus ΜεtisS, ειIxι-IaειιινE.

sAlNT-ESTινs ,’ entrant d'un air effaré

et cherchant autour de lui; il porte @Με

sacs de nuit. Où est-elle? où est-elle?

ToUs.. Δω...

POtιLtcυsN. Nom d'un petit bzmhomme...

quelle soûleur j'ai euel

2 -

POULtGUEN. Non... on ne sait pas au juste

si c'est une voia: de boisou une ooizd'eau.. .

Je flotte pour cette dernière opinion, car

c'est une voix si fraîche... si coulante .. qui

gazouille si gentiment.

LE cΑnnE-caΑsSE. J'ai cru d'abord que

c'était un braconnier.

LE GARDE-PÊCHE. Moi, un pêcheur en

fraude.
POULtGUEN, haussant les épaules. Qui

chantait pour charmer les lapins et les ablet

tes? Et vous vous êtes mis il sa poursuite...

comme tous les voyagenrs du chemin de fer

qui s'arrêtent à la station de Sainte-Lune.

·r0Us, effrayés. Ah l...

t>OυLtGυeN , examinant Enguci-raitd.

Non... pas davantage. Ah @Η tnt,nsient...

Ωn'est-(:e que c'est que cette manière d'eu

trer ?... est-ce que vous avez l'0ndine à vos

trousses ?

sNcnι:nnΑND. L'on... (Πiσω.) 0hl oui...

c'est juste... On m'en a parlé...

POULtGUEN. Ahl vous voyez, il en cou

vient...

SAiNT-ESTÈvE . se levant. Est-ce que

monsieur l'a vue? ι

iτNεUι-:niiANn. Pas précisément, tn(›tisient..

πω. εε que c'est; je revenais de pêcher dans

  
  

(lt se tâte.) . . . la Loire.
MALtCORNE‘ Eh ΝΗΛ" ω ('7a Μ n'y“ Eiiiliziiidonä tourne autour LE GARDE-PÈC''E’mÜMYŒ" 5“ Μινι

menés? ' l s'approchant. Monsieur a un permis de ρυ

de Saint-Estime et Ι'e.τιatnins, μuiι «liι confi

dentiellement :) Absence totale... ce n'est pas

elle...

cΑntOn ." d Saint-Esters. Qu'y a-t-ll

pour votre service, monsieur ?...

sAiNT-EsTιsvn, assis. Dabordune ιιhaisε.. .

(εt nn verre du n'importe quoi. .. car je n'en

puis plus. A Μάioυ.) ΙΜ surtout une cham

bre et un n lit.

CADJOU. Je vais vous préparer ça... (Λ

μι" sn sortantι) Encore une pratique que

in’envoic ina protectrice. . (l l entre à droits

au premier (an, dprds avoir ris tu delta:

sucs de nui que portait Sιtim-Ëatdve.)

sΑtNT-ssιιινε,''" passant à gauche. Dé

pêchez-vous, hein l... (S'asscyant.) J'ai tant

couru...

IItALtCORNE. Après qui donc?

rOUucnsN. Pnrdine... est-ce que ça se

demande? après la bête, donc... Pas vrai ,

monsieur ?

SAiNT-ESTÈvE. Comment la ΜΜΜ... cette

voix charmante...

POULtGUEN. Certainement c'est elle... la

scélérate l... Nous en parlions justement

quand vous êtes entré comme une bombe...

SAtNT-ESTÈvE. Quel mystèrel...

POULtGUEN. lnfernal !...

sΑiιiι-zsvàva. chantant,

Je n'y puis rien comprendre i...

POULtGULN. Je crois bien... Qui est-ce qui

y comprend quelque chose?...

Ait‘ précédent.

x vous qu'un sort contraire,

Amen’ dans nns buis,

Ou près de in rivière,

Redoute: sa voix...

N‘ suivez pus sa trace,

Sinon. vrni boa,

(Je monstre vorace

vous avalera l

ΙΙln,εvs,nsnt d'effroi du personnages.)

LA MÊME voix, dans le Lointain.

Venez, venez, suivez mu trace,

Mu voix toujours vous guidera,

Ah l ah t· nht

t>Otιi.itιtιω. Cristi l... cette fois. (La porte

du fond s'ouvre de nouveau avec fracas, ct

Engucrrand entre précipitamment.— Tous

les personnages poussent encore un cri de

frayeur.)

SCÈNE 111.

Las itisnss , ENGUERRAND.

ENcUEnnΑNow“, en costume dc chasseur.

C'est ici, j'en suis sûrl... _

' llîalicorne, Snint-Estèvemouiiguen, Cαdion. Les

autres au fond.

" l·lalicorne, Pouliguenfiaint-Eatève, Gadlou. Les

outras au fond.

η' Βtin,-tΞs,δνs, lιtnticsτns, Ρontiεnsn. (.ι.ιτls'ρε·

ΜΙΟ. tnτds-chusse.

"" sttnωε.ιδω, ΒnΒnsττιnl. Ρenttεnsn. Με

snτns. Μs autres au fond.

chc ?
ENGUERRAND. Oui, mon citer, le voici...

et je m'en retournais par la berge, en tirail

lant çà eτ là quelques oisillons...

LE cΑnos-οttΑssE. s'approchant. Mo:

sieur a un pertuis de chasse?

ENcUiaRRΑNn. Ah l au diable... oui, mon

cher, j'en ni nu... le voilà... lorsque toutl

coup j'entends dans un fourré la voix la plus

mélodieuse qui filait des sons, qui perlait du

vocaliscs et des fioritures à rendre jalouses

l'Αlhoni οt la Cιibel... Dilettante fanatiqttfi

je m'élance pour voir la propriélaireflcct

gosier merveilleux. Déception l.. . la voix s'Ι=

lι,iι;ne... je me mets à sa poursuite... elle

semble fuir devant moi... je redouble d'el

forts, malheureusement, ‘e totιιbe. Ιe iiΙ[eΙΙ1·

hotiιhe... je me contusionne, et dorniert

cn iondrière... de tondrière en ornière-

je me trouve, sans savoir comment, ι la porte

du père «Μάioυ... ou plutôt à ma porte, car

cette bicoque m'appartient. (llegarιlantpi

tour de lui.) C'est furieusement laid... n iiii

porte... je suis trop heureux de profld"

quelques heures de repos... car je suis nioi

POULtGUEN. Où ça les a menés ? lci

donc, à l'auberge du père Cadiou... où

personne ne s'αtτεzaitj:ιinaiε... pour cause...

Aussi, par reconnaissance, le vieil :πωπer a

étiqueté son établissementdu nom dc sa bien

faitrice : u A l'0ndine de Sainte-Lace. L'on

dîne et l'on déjeune àpied et à cheval... ta

(zΑiσiOΗ.' «μα ω ιΜnu. Μs de Pilittiguen.

Damel écoute donc, je lui devais bien ça...

Quand ma nièce Yvonne, qui était en ap

prentissage à Paris, m'est retombée sur les

bras, j'ai cru que je ne pourrais jamais join

drc les denx bouts... Mais , grâce aux pràti

ques qui depuis quelque temps tombent si dru

chez moi, je m'en tire...

POULtGUEN, qui a porté son filet au fond.

Dites donc, si ça continue comme ça , vous

pourrez payer les douze termes quojous

devez à votre propriétaire i...

cAoiOU. Veux-tu te tirel..

iiiALicORNe. se levant. Mais, enfin, com

meut est-cc fait, au juste, une Ondine?

LES AUTRES. se levant. Oui, comment

est-ce ΜτΙ... («ΜΜu. dessert les tables.)

POULtGUEN. " Au justel une ondinel

Comment, monsienr Malicorne. à votre âge

vous ne savez pas encore... (Haussant les

épaules.) Ah l mon Dieu l... Eh bien , c'est...

je n'en sais rien, mais... (criant) mais le

maltre d'école, qui est très-ferré sur la

bélologic, m'a dit que c'était comme qui di

l'ait une fée des eaux... un monstre du genre

poisson. (Cadiou““ revient prés de Pouli

guen.)

SAiNT-ESTÈvE *. Eh bien l monsieur, maι!

aventure n'est pas moins romanesque... Η

nom Saint-Estève,
jourd’hui régissenr du t @ιte (le Νatitει, ει

je me rends avec ni, jenne ténor légerΜ"

8ainte-Ι.n(ze, nn chant délicieux frappe no

tre oreille... mon ténor

Α a i P ·
π' z a m du Blabla fait : Ahl et se met à courir comme un

Cette afreuse bête,

Dit monsieur Bufun,

D'un' femme a la tête

Sur un‘ queu’ d‘ poisson,

D'écaill's un’ cuirasse

Lu convr‘ depuis là. . .

D’ chaque côté d' sa face

· δcτ! nn ιπoυ long d‘ ça",

(ΡaτΙ«Ι.) Με vraies défenses, quoil... (Tous

tes personnages se rapprochent de Poitligueii

en eæprimaitt leur terreur. Au mente institut

une voia: se fait entendre dans Hloigng.

ment.)

TOUS. Qui? _ _ ι
s.ιιΜ-sSTiενs. Εst-ce (μe με s313?. μooι:

tant je m'en doute... il faut vous dire zμε

mon ténor, tout léger qu'il est, il ?ΙΡ μi'

sion dans le cœur. .. une jeune clerc jο.

Conservatoire... (|τstἰonnιιnl.) "ql"? Με -

ses serments et sa foi... n 0Μι laquelle il Μι

toujours... ' l

POULtGUEN. Dos bêtises. ' .
SAlNT-ESTËvE. comme vous_dites..._l'°οz

lors, envoyant mon ténor s'envoler,16 “j,

lance à sa poursuite... d'autant plus Μs Η

voix en question m'avait aussi frappe...soprano de première qualité, tιιoiιs,εnt,"ω

lant du fa, d'en bas au au aigu... (η ΙΙΙlΊ]

tic donner les iΜtα notes.) U_n parmiii!” e,

inent ferait la fortune d'un impresario...

notre troupe manque justement de sopfflÿlo;

jugez si je tenais à découvrir la myâïoïle“

prima donnal

ENGUERRAND,

vous vue ?. ..
v Engαerrand, Sainl-Estëve, Ρ0uliΒnsn,Μatιc,nπ

Μs autres au fond.

U‘ κ”. Μl,sυanε τω.

venez... venez... suivez ma trace,

Μs π” tou1onrs vous guidera.

PÜULÏGUEN. parlé. Πentendez-νous?

L.ι νsα, achevant l'air.

Ah l ah l ah l

-1ii r - . .de_p,cιji;c'°r"ο' P°“"Eοοn, Cadiou, barde-chasse, Gar

" G a . - .Gαrde-îhaîsîfnho, “anterne. pflhsuen’ Cαdiu’

"‘ Garde-puh
- (ΙΜ'l"htsas. e.

Η,

σo levant; EhbÎÇιιl “W

Μtiiωω. Ρonttεnsn, (Ludion,

  

  

l

lu... (Ιl s'assied àgauche.) Onfι... j

l

bar ton houoraire, «κι ι

:
viens d'engager à Paris... A la siationdi .

léger lève la tête. .

fou. ,

en criant : C'est ellel c'est elle l... l

·

  



Μπi τ-Lsïi;vE. l'as plus que vous, mon

cher mousieur. .. et, après une course d'une

demi-henre ä traιers le Μis, oυ j'ai déliui

ii,ο,nem perdit tuon téuor ΜΗΝ.. . je me suis

trouvédcvant cette auberge... (Il rcntontc

ct passe à ynuche )

ENGCEuttAND ‘.

moi l

PtιτLu.t:Eκ, .i ΙΙ,,iιcoτn.. Hein... qn'est

ce que vous dites de ça, vous qui ne croyez

à rien!

iuucntisc. Ma toi, Ondine ou ltosine,

elle pent se vanter d'aιoir un famenx capital j

tlaus le gosier... mais l'orage :ι cessé... il fait

clair de lune... il est temps que je me re- l

niette en route. ttlrcmorttc.) l

_ LE GARDE-PÊCHE et l.Et;ΑRΒΕ-CΠtSS8",

au fond. Nous aussi...

ELNGULRRAND. .\loi aussi.

atΑuutmNs, d Pontigucn. Y .Μi loin

d'ici au Chdlcau de KéranlΙech?

esGUiιnnAan. lie... (;Lctoisant.) Mon

sienr va à Kérannecit?

iIALtCORNE. Oui, mousienr, avec quelques

auiis qui m'attendent à la station de Sainte

Luce... tl faut uous que uous uous trouιions

au susdit endroit avant le lever du soleil.

ENGUERRAND, d part. Au leιer du so

leil.

PoUucUeN, riant. Ah l vous aimez voir

le soleil s,- lever, astrologue que vous Νes...

ευtLttzOυΔ,E. ll s'agit d'un certain beau

fils répondant au nom ddflnguemnd de

Keranllech... (moitvnncnt dV-Jngucrrand)

et qui m'a déjà glissé plus d'une fois daus la

main.

POUuGUEN. Comme une Ondine... con

uu... Ah çà, prenez-y garde... mousienr

Euguerrand ρ.ιsse daus le pays pour un

ldentiquement comme

 

cràne... un ferrailleur... qui vous enibroche

un homme comme une mauviette...

MALtCORNE. Oui; mais cette fois nous

sommes en force... et j'espère bien le pin

cer au sant du lit.

ENGUEBRAM), à art. Diablel c'est bon à

savoir... (llpussc droite.)

cΑnton "', rrgnrdantpar le prcmirr plan

à droite, d Suint-Estéi-c. hlonsieur, quand

vous voudrez. (Jperrrvnnt Enguerrand.)

.Π, l mousienr Enguern. .

exucennAsn. tlhut l...

cΑnton, surpris ct eι|`τayé, α part. “on

propriétairel ll ιient pour ses donze termes,

c'est sûr l

ENGiιEitυΑπo. Allous, vite, une chambre

pour moi l...

ΩΑotυti,ahnτi. voilà l voilàl ( Remontant.)

Η me nièce. qni est allée aux provisious

avec notre àne. (Engusrrand s'est éloigné

de Cadiou.)

roUuuUes '“'. llss'amusent àjaboteren

semble... Damç. votre nièce a as5ez d'intel

ligence etdc couversation pour ça... la brute

qu'elle est... (Cndiou allume deux τΙι-,n

ιtelles qu'il donne d Eugncrrand et à Λι,int

Estier.)

MALtCORNE. Jessicurs, lilousl (Il τe

monte. —Engurrrnnd passe d gauche, et

Suint-Estêcc à droite.)

F

l!

l.'0.\l)l.\lz eι Le riΣi;iicτii.

CHOEUR.

Λ,α : Vivent les batailles. (Maιiage au tambonr.)

ENSEMRLE.

Puivqιfenlin l'orage

Permet de sortir,

Amis, bon courige,

tt Πω tous partir.

nxousunun, ssnn-lsrilvz.

ιit.,. τettυ l'orage

Permet de sortir'

Allons, bon courage.

Moi, je vais dormir.

rovucctx. '

Mais de la ρn,sωυυe

Surtont gares-vons.

IALicUMŒ.

Je ne crains personne.‘ !

Amis, venez-vous ?

REPRtSE DE L'ENSEMRLE.

Mais enlln l'orage, etc.

(Jlalicorne ct les Gardes sortent par la fond. ω..

tΐnέττ αυτs .t droite premier plan, Enguerrand à

gauche. — Cadiou surt par lc second plan à droite)

SCÈNE ΙΙ'.

ΡΟΠl.lΟΠlΠΙ, seuΙ.

Je crois que j'ai été assez adroit en lenr

faisant un portrait degoùtant de I'Ondinel

llenrensement, grâce au maître d'école, je

sais à quoi m'en tenir... ça a le buste très

hien... tl n'y a donc que la... mais... cenx

qui aiment le poisson... or, moi qui en

vends... ça ne m'elΙaτoncbe pas... et puis,

toujours d'après ce que m'a dit le maître

d'école, le mortel qui parvient à prendre une

de ces petites bêtes-là... et à s'en faire al

mer, va habiter avec elle un palais de cris

tal... il peche avec elle... dans une pleine

eau de volupté... Eh bien, pourquoi ne la

prendrais-je pas ?... pourquoi ne m'en ferais

je pas adorer‘t... O amour. arme- moi de tes

dards l.. . w

A,α de Τατstιenns.

Ο gentille Ondine...

Poissoune divinel

Oui, viens régner sur mon ιπsυ.

.Η μτ' de faire ton bonhenr t

Ah ! ah t ah!

viens i ma vois, ô belle Ondine,

Ah t Μ, ! ah t

(Μs je eο” toυ vainquenrl

Ahl ah l shl

SCENE V.

POULtGUEN , YvONNE. ( Elle a une

mante ,i capuchon, des sabots ct de gros

ses mitaines.)

ΝiOυ”. sυ dehors. Ohé l... phél... (πi.

sotl... Πol bol

Poi:LtουΕκ, allant ourrir la porte du

fond. Ron, v'là la Yvonue avec son hau

det... ll serait encore malin, celui qui dirait

quel est le plus bourriquet des denx...

YvONNE, entrant avec un panier de pro

visions, et tenant une houssine d la main.)

Ahl ie v'là. moi... Bonjour, Poubguen.

( Ello dépose son panier d terre sur le devant.)

POULtGUEN. Bonjour... bonjour...

YvONNE. l-Zst-il venu beaucoup de voya

genrs pendant mon absence?

POULtGUEN. Pardine. je crois bien que le

père tladiou aspire après toi pour faire lenrs

chambres·ι.. méote qu'il y est allé lui-thème...

"ais qu'est-ce que tu as donc pu faire, pour

rester si longtemps?

vvOssε. Ahl damel... Grisot voulait pas

marcher.

poULtGUEs. On tape dessus. hétassel

vvoN”. Jetapaisitou... v'li, v'lan, comme

ça. (Elle lui donne un coup do Itoussinc. )

 

Engnprnnd, Poulig.ien, llalicorne, ΓΔΜ”,

8tin,-tι'.s,eνn. Los autres su toud.

-

i

i

ή

~

.t.

τOυLiOυEN. Oh l sapeτl0tte l

ΉoΜ5, riant. Μ, l ohl Abl ben... ιous

êtes plus chatouillenx que lui, vous ; ça tout

ferait marcher. Ohl ohl ohl (Elle l'âve cn·

αυτc sa houssine. )

PotuGciιx. Mais finis donc. (A part.)

Est-elle idiote, cette créature-làl me coin

parer à son...

Υ8ONΜ1, lui donnant un coup. Dites

donc, vous allez m'aider à ranger mes pro

vl·l0llS. pas vrai? (Elle prend son panier,

τa au bit/fet, ct y serre stι provisions. )

PUULtGFEN. ‘ (L'est ça. Faut-il pas encore

que je soie ton dumestiqne? faiguante...

grosse bonne à rien, qui ne rougis pas d'être

à la charge d'un malheureux vieillard qui

doit douze termes à son propriétaire, et qui,

sans cette panvre petite Undine.. .

YvONNE, revenant en scène. L'on... di...

 

Comment que vons dites ça ?...‘

POULtGUEN, d'un air important. L'On

dine... une poissonne, entends-tu, dinde...

une poissoune qui chante...

YvONNE. riant. Ahl ahl ahl une pois

soune qui chante... en Πà une farce l...

PUELtGEEN, Ιa contτe[aι,anι. Μ, l ah l @Η l

a-t-elle nn rire agaçantl... ()ui, ça chante...

comme tu ne chant'ras jamais de la ιie, en

tends-tu? busel

YvONNE. rieus, j'roucoulous déjà pas tant

si mal, moi.

POULlGCEN. Toi?

vvoMsE. Oui, moi.

POULtGEEN. Τα n,e Μs suer à grosses

gouttes... Mais chante donc un petit pen

voir... essaie donc senlement.

ΝOυ”. niaise,neni. Ahl jo veux ben,

si ça vous fait plaisir, Pouliguen.

- POUtwUEN, d'un air de pitié. Laissons

lui croire, la malhenrensel

"ω".

A,α α.. Fonrches (laudinu. (ctsρis'sυ.)

Lorsque m'en vas i la ville,

Montée i cb'val sur Grisot,

Nous allous d'un pas tranquille,

Tout au plus le petit trot...

[lais en route, si d'aventure

Queuqιflgalant veut m'lutinrr,

\"li τυπe μtα i ms monture

Afln de lïguilloniirr :

EΜ tω αouel (teν)

.Μ, galop, mon baudet, emporte te ΜlΝΗ." ..

Sauve, sauva u sagesse...

Au cαtnρ, Μου bourrique! Ι...

Π, t bn doncl (lus)

Adieu, mousienr le frcluqurt

Ehl hu doncl

Au galop mou bourriquet...

(PCntJdnJ ce refrain elle frappe Pouligurn à coups de

houssine comme si c était sou du.)

POULtGUiÏN, passant d gaucho." venx-tu

finir... veux-tu linirl... intelligenee bornéel

vvosxt.

bluxitniα ιourut.

Le jour ou le mariage

Wengagera dans sou lien

J'aurouv bon cri-or i l onvrage,

Je n'recul'rons devant rien...

Mais si mon bomm', d'aventure.

voulait m'aimer du chagrin,

Îaurious un‘ façon ben sûre

Do t. τι,υ'υsτ απο le bon ch'miu.

Ehl hu doncl (ter) _

Aflcnlion, mon garçon, ou j‘ n'irons pas d'ions: morte:

A mareher droit je l'ethnie,

Sinou \'vnnn' se tλτb'τα..,

Eυl Ε. doncl (bis)

Pour a,oir la paix, υa, Δε...

ΠΠ hn donc ..

Je u‘ connais que c’ moyen là".

ςΙιω.ιω η"

' Saint-Eslève, Enguerrsnd. Pouliguen, linlicnrnv.

Les autres ,n fond.

" Saint-Esters, Enguerrandfilalicorne, Ponligurn.

l." esυ" .n fond.

"‘ Pnuligaen, Saint-Esters, Enguerrand. Cadiou.

Les autres su fond.

"" Poullmien, Enguvrrand, Saint-Estêve, Cadiou,

Mnllcorne. Les autres su fond.

' Υπ,υυτ, Ρantiαnτυ.

" Ρeυttδnτn, Υνsnns.

--i-i.-ιι

πι-,ρ



--..- -- ---.--.- π.©0-ς. - .ΣΦ~-_π----- 

ο I..OποIοe οι La PÊCHEUR.

Et grâce à cette ruse

tci je i-e conduis l...

Quand le jour fuit, ale,

POULtGUEN. passant à droite. Et elle ap

pelle ça chanterl... biais, ma pauvre fille,

je connais particulièrement une grenouille...

une grosse verte... eh bien, elle t'enΙonce

lΜnr le chant, parole d'honneur... couac,

couac... .

YvONNE. malhonnête l...

POULtGUEN. Et si c'est les @antο qui te

font peur, tu peux 'ιιien dormir trau

quille.

πOu”. Λ cause doue?

rOnucnsN. Tu le demandes, malheureux

être inachevé... mais inspectionne-toi donc,

ma fille... regarde ces mains-là. .. cette taille

οι... ces pieds... des pieds à dormir de

bout. quoil...

YvONNE, riant. Ahl alil damel c'est du

solide et du chenu l... (Elle lui allonge une

bourrade et lui marche sur le pied. )

_ POULtGUEN. ΜΜΜ. πsο donc attention,

sauvage l.. . Ahl ben les amoureux. (RianL)

Ahl ah l ben dors paisible. . (S'en allant.)

Dors parfaitement paisible, Yvonne l...

YvONNE. Eh benl... vous ne m'aidez

pas un brin?

POUL1GUEN, prenant son filet. J'ai bien

d'autres poissons à fouetter. .. Etmes filets ?. ..

ct mes engins pour prendre l’ondine ?

YvONNE, s'asseyant à gauche. Ah çà.

vous y tenez donc beaucoup ?...

pOnucnmι. sij'y tiensl... Η me la faω,

morte ou vivel je la traque sur la terre et

sur l'onde, je vas même chercher un cer

tain quelque chose que j'ai commandé au

forgeron.

ΥvONNE. Pour attraper l'ondiue?

POULtGUEN. Mais oui, si tu veux bien le

permettre... Quant à toi, soigne les mate

lottes et les fritures du père Cadiou... v'là

la vocation, ma fille, ta vraie vocation...

Bonne unit. (Il sortpar le fond. )

SCENE VI.

YVONNE Μάe, assise tristement et après

un silence.

Ma vocation 7... ll a peut-être raison... et

j'étais folle sans doute, quand je rêvais un

autre avenir... Oui, la vie d'artiste, avec ses

émotions, ses joies, ses chagrins mêmes...

je voyais déjà en perspective les triomphes,

les couronnes, la fortune... La fortune, que

j'aurais été si heureuse de partager avec vic

tor... avec Victor qui m'a trahiel... (Se le

uant.) Allons, allons, chassons ces idées et

résignons-nous à notre nouvelle condition l.. .

Μnτ mon oncle, pour tous ces braves gens,

je ne suis plus, je ne veux plus être que la

servante Yvonne... Personne ne se doute

que je suis cette Ondine dont la voix mysté

rieuse attire les voyageurs dans cette au

berge. ._. Mon pauvre onclel... je puis ainsi

payer l hospitalite qu'il me donne. (Regaιn

dant autour d'elle. )

A,α nouveau de M. Ofïenbarh.

Quand le jour fuit,

Surla grève solitaire

Errunt dans la nuit,

Je chante avec mystère.

Du fond du vallon,

Ahl ah l aοl aοl

L'écho aae répond...

Ablahl ahl uhl

Quand le jour l'ait. etc.

lllon chant tendre ou bizarre

“avre l'air et s'enfuit,

  

(Prêlant l'oreille.) Quelqu'un... (On cherche

à ouvrir la porte du fond. Elle entre vive

ment dans la cuisine à droite. en emportant

la lumière. — La porte du, dehors, celle de

Saint-Estève et celle dc gauche s'ouvrent. —

τω” et δainl-Ειlève .οι précipitent dans

la salle, "αυτ μι: Ιc fonο. — Enguerrand

entre par la gauche, Poulîguen arrive par

la fenêtre. )

SCÈNE VII.

vlCTOR, SAlNT-ESTÈVE, ENGUER

RAND , POULlGUEN. ensuite CADIOU.

(L'obscurité est complète. )

SAtNTÆSTÈvE. Elle est ici. (Il rencontre

"αυτ et le saisit.)

vtcTOn. Cette voix... Ahl la voilàl (Il

tient Saint-Estcve. )

POULtGUEN, saisissant Enguerrand. Je

la tiensl

ENGUERRAND, de πι!πte. Moi aussi.

CADtOU, accourant avec une chandelle

par la deuxième porta à droite. ' Qu'est-ce

qu'il y a donc? ( Le théâtre t'elΙΗte.)

sNGUsnnΑND, roιμιnΙ ΡOπΙiμett. L'im

bécile l (ll le poitsse. )

POnucnEu. Ahl

SΑlN1“-E$TÈVE, reconnaissant Παω. Vic

terl

ΠΙΣTΟΙ!. Mon régisseurl

SAlNT-ESTÈvE. Mon ténorl (Regardant

autour de lui.) Ah çà, mais... ellel...

(ΜtΜΗΣ. @οι

i>0υLtεnsu. Ι.'Οnάine l.. .

πΑot0u. Le farfadet?

ENGUERRAND. Ehl non... la personne. .

la voix délicieuse qui chantait ici?

CADtOU. lci, chez moi?

SAlNT-ESTÈvE. Puisque je l'ai ouïe l...

οΑntOu. vousl

SAlNT-ESTÈvE. Oui l... ouïe comme je

vous entends.

POULtGUEN, ENGUERRAND et vicTOn. Pan

après l'autre. Oui l ouil ouil...

SAtNT-ESTÈVE, a‘ Victor. Où étiez-vous

donc’! '

vicTοn. Egaré dans le bois, je me diri

geais vers la rivière au hasard... lorsque tout

à coup les mêmes accents que tantôt... (Ca

diou cherche partout avec sa chandelle.)

SAlNr-ESTÈvE. Ma foi, c'est fort heureux,

puisque ça vous a ramené ici... il s'agit de

ne pas manquer le premier convoi... Man

geons un morceau en attendant le jour...

(A Cadlou.) Bonhommel denr couverts à

cette table... (Il s'assied avec ?Μπι μοι de

la table de gauche.)

CADtOU, qui cherchait dans tous les coins

avec sa chandelle. " Oui, monsieur. (Ilpose

sa chandelle sur la cheminée.)

i-OnLiGnEN. C'est ça, ne cherchez plus,

allez... vous n'en trouverez pas la queue

d'une... elle aura sauté dans la rivière en

nous entendant venir...

ENcnsnnΑNn. quircgardait autour de lui.

C'est étrange... Je suis pourtant bien certain

d'avoir entendu...

CADtOU. Peut-être ben qu'Yronne pourra

nous dire... (Appelant) Hé l Υνoιιncl

Υνoιιne l...

  

.._~

YvONNE, d'une vola: endormie, répondant

du dehors. Plaît-il, mon oncle ?...

οιtiι(0ι.i. Δs-tn point entendu quelqu'un

par ici .

d vvouιäs , en dehors. Quelqu'un... qui

onc ça .

POULtGUEN, haussant les épaules. Hein?

quelle limanclel... Elle voit qu'on lui de

mande qui... et elle vous répond : qui donc

ça? .. (Il va s'asseoir a άτoiitι.') -

ινOιιNs, οt dehors. Faut-il que je me

lrèwä, mon oncle? (Enguerrand est allé (l tΙ

en πe.)

ο.ιntoΗ. σai, mon enfant... (A Saint

ΒιΙΙve.)iQnoi@ae ces messieurs prendront?

une ome cite?

SAINT-ESTÈvE. Va pour une omelette l...

CADtOU, d la cantonade de droite. Yvonnel

omelette aux fines.'... Saint-Êltêtlfl) ou

läelprälpeqjqueeä assarlιllliiëës.._..9(A Pouliguen.)

i , - soir .

POULtGUEN , se levant. Des sardiuesl...

motl est-ce que j'aide temps de nfadonner

à des poissons aussi inesquins .. j'ai bien

autre c ose en tête...

tzιvçncnn/tun, " revenant au milieu. Ma

foi, fimiteratces messieurs. .. Père Gadioiil

un couvert ici... une tranche de jambotn.

(Πο: ἔΪἔἙά'ά'ΙtιtΙοὑΙeβ άιoite.)2 ά s _ l

A , q t me e couver e oto -

Ριπή) Tout de suite.. . (criant) Yvonnel...

e jam onneau.

YvONNE, en dehors. Me πο, mon onclel

CPQULtGUEN, οιιtι.ιιtινit οι épaules. Me v'la l

- ιεπι:ι2.ι:: επιει;:: ο· oι οιι.ι··..

ιιν0NNs, entrant par la deuxièmeporte d

ïplzsteäisarec unplat.“" Me v'là; que je

ENGUERRAND , sans la voir. Par icil

()τvoet.ne lσ regarde, le reconnaît, pmtsae un

cτt, laisse tomber leplat qucPouligucn allait

prendre, et se sauve par où elle estvenuc.)

POULtGUEN. ΜI bien l... (Ilramasxe @aπο

(πaο et lα morceaux duplat.) Ahl tτοs-ιιienl

οΔοioυ Μ" μι vient mettre le couvert

dfnguerhand. lllaladroit, val "V

POULtGUEN. Μt l bon... vous allez vous en

prendre à moi.. . quand cζcst cette rustaude...

(Il essuie le jambon ποreι sa culotte.)

b ENGUËIRRAND, le lut arrachant. Veux-tu

ien... A Cadiou.) Du vin l. ..

ΩΑnlΟΠ. Oui, monsieur. . . (ΑρροΙtn:.)

Yvonnel (Se reprenant.) biais non , elle fait

son omelette... (llsort par ladeuziemeportc

a‘ droite.)

rOnzicUsu.""" Oui... elle tient la queue

de la poêle... Filons li mes filets._(Il sort par

ιe (Μ) οποE VItI

vIοιOιι, stιιuι-Iιειι:νο, π· ποιοι

ΙΙΑΝD, μπs (ΞΑΝOU.

s.ιiuTs-πsTeνs, ο 7ietoτ, Μάte de leur

conversation d vain: basse. Ehl oui l... mon

pieu l.. je comprends fort bien ça j'ai été

jeune aussi , dans mon temps... plus jeune

que vous, même... et j'ai eu un cœur...

' Enguerrnud, Viclnr, SaiulrEstève, (ΜΜΜ, Ρeν'

liΒnin.

" victor, Saint-Estùve, Enguerrsnd, Cadiou, Pou-.

liguen.

"' victor, Cndiou, Saint-Esters, Pouliguen, Eu

  

  

    

L'écho qui s'en
Le redit dans lueyliliilii·ïî

Lο Plsjiant qu'il abuse

Me suit dans les taillis,

' Yvonnc, Pouliguen .

' victor, Suint-Estève, ΜιΙioυ. Εaεneττnai, Ρo”.

liguen. a

" victnnSuint-Estève,Enguerrand, Pσuligm
diou. Δ

"””'=Ἑ”1ι ν s tu z, i ι"' ο πaο Ματ oin- s να i8uen ΎΟΠΗθ,βτβ,.eττ,ιeά. i ' ' @Έ '

ϊ". πω”, Βιtn,-Eο,ιινe, ΡontÎιnοn. Βnεο,πικnά,

e
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εNοosnnANn. riant. Με même époque. 'πie Rretonne... d'une pétulauce... d'une maisjïii su que lui-même s'en était vanté...

sAisT-EsTeve. Oui. mousienr... (A τω. exigence... jusqu'à vouloir m'empêcher de le misérablel

ior.) Mais, voyez-vous, mon ami. quand il lire mon journal pendant qu'elle chantait... BNGUEnaAND, avec colère. llein l

s'aποssaitds tues affaires... la plus jolie femme je l'ai envoyée promener... comme bien vous _ vicTon, ο, τηnτdant et se levant. vous

des cinq parties du monde ne m'aurait pas pensez .. et elle. croirait-ou ça l... elle m'a dites. mousieurl... -Î.

fait allen.. envoyé son cahier de musique à la tête... _ ENGCERRAND. se li.rant aussi. Je dis... ι

EscUsnnΑNn, riant. Ahl bahl _ une partition de verdi... rien que ça... jenne homme. que celui dont vous parlez...

SAlNT-ESTÈvE, le regardant. avec dignité. ENtBUt-zHRAND. Diable l... elle voulait vous (Sutnl-Ëslêre se lace.)

Non. mousienr... pas aller... d'ici... là... assommer! παon. Le connaîtriez-vons 2

vtcTon. Ah l c'est que vous u'aimiez pasl SAlNr-ESTÈvE. trouvant une adresse dans ENGUERRAND. froidement. Pent-étrel...sAiNT-iisiisvtz. Au contraire... j'aimais son portefeuille. 'l‘enez,j'en étais sur... voici LOUtSE. dpart. au fond. O ciel l .

daus mes moments perdus. ' sa carte... Louise Kervan... (Louiseen- vicTon ‘. s'approchant Ælîngiterrand. '

tιAntOU, apportant du vin. Il entre par tre avec deux assiettes par la deuxième Alors. vous pouvez lui dire que je le tiens

la deiu-iéme porte d droite. voilà du vin, porte à droite.) pour un fat l...

mis-sienrs. (Il ise une bouteille sur la table SCÈNE ΙΧ. εNuucanΑuD, furieux. Mousienrl

d.Ε."9"Μ_a” .) ‘ _ Μ' .' ' LOUtSE, à part. Que faire ?...

ENGUERRAND. ‘ Mercil (L'adieu va por- ν"ΠΌΠ' >ΜΧΙ Ε8ΤΕνΒ' LOUtSE’ HCIOR, se contenant. Au fait. ce n'est

 

  

. . . ‘ E ΠΑΝΠ, ' ΕΝΝΟU, - -. - - , . -ter lautre bouteille sur la table de Saint- LoιΒι:ξ[ζ.(Β",ta," aξ:"Β:πά' ,ΜΝ pas a vous. mais à lui... Ah! que je voudrais

En“. u M c, 0ιen‘ a“ rem” . viΠΟΠ, "i a ή. Μ (ΜΙe £'c8t"ὺieu me trouver face à face avec ce mousieurl

sAim-EsrevE, à "Πotά Croyez-moi , · , ‘I P - εΜΗιεnn.i-Μ,, lranqntllcmcnl. Mais c'est

cela.

LOUtSE, à part, voyant Victor. Victor

ici l...

SAlNT-ESTÈvE. Et c'est elle que vous :οι

mez de cette force-là?

viCTOR. Hélasl oui. mousieur.

LOUtSE. à. part. Que ΑΜΠ .

νiαOn. Κt pourtant je ne le devrais pas...

après son indigne trahison. d, n,""πω

“Μt”, ὰ ρω* ΜΒ ιΜΜs0ul1·' . LOUtSE. à part, comme frappa! d'une

ENGUEnnANn, se retournant. Μt bien. la ‘du Oh

fille... ce Nenfchàtelι (Louise qui écoute,

préoccupée. ne bouge pas.)

vicTon. Au reste... je devais m'y atten

dre... On m'avait prévenu que depuis quel

que temps j'avais un rival riche, brillant...

LOUtSE. Quelle calomniel

ΕNGuennΑNi), avec impatient-r. ‘La fille...

donnez doncl " ι

LOUtSE. reprenant des maniéres et un

accent plus rustiques. Oui. oui, m'sien... ή .

(ΕΜc le sert en tournant la Μs de l'autre ΗβEΜΜE.'

απé. et lui donne l'omelellc’.) d.Μ ï σω ω' ω” "'ί"""“' #Ρ'οΜ' dο '' κ" dο

EsGUmant), Mais ce n'est pas ça le Baromètre des Amours. vaudeville.) '

, IGesaRANn (I YsCTOa.
Nenfchâlcl‘ . - ' . - Je veux τω' "ωο.

LOUtSE. Ahl excusez, msien. (Elle lui(

facile l...

vicTOπ Comment?

PINGULRRAND. En vous tournant un peu -

de ce côté... (Il le fait tourner vers lui et se l

désigne.)

l

jenne homme... suivez mon exemple. et une

fois à Nantes... ne peusez plus qu'à vos

débuts...

ENGUEIRAND. Mousieur est un débutant?

vitrroa. sèchement. Oui. mousienr.

εNGUεnnsNo, le saluant. Je m'en dou

tais...

viCTOR. vivement. Plan-il? '

ENGUi-zanAso, appelant. La fillel du fro

mage Ι du Nenfchätel l...

(ΜoΝΗ. voilà. mousienr. (Il entre dans

la cuisine . d droite.)

sAiNT-itsTeve, u τεt... ·' Si vous vous

laissez aller à la mélancolie , vos moyeus se

ront paralysés... votre voix deviendra lar

iuoyante... Je ιous entends d'ici chanter en

sanglutaut les refraius les plus joyenx... (Il

- chante en pleurant, sur l'air de Fiorella.)

Au plaisir, i l'amour

le soyons pas rebelles... ' '

Le plaisir a des ailes,

E: l'amonr n'a qu'un jour l

vous tournerez au De profmidis. On chu

chotera... vous vous troublerez... votre la

τρtκ sera envahi par les chats...

ENGUERRAND. On voussifnera...‘

SAtNT-ESTEvE. voilà où vous aura conduit

Παω. @noi l... cet bomuie.. ce fat l...

Ρ.ΜΜERRΑND, vivement. Pas un mot de

plus. mousieur .. on je... (11 fait un μπs

l c'est celal (Elle sort par le fond,

sans être vue.) ·

8ΑtNT-teSTÈVE '·, se jetant entre Viclor et i

Enguerranil. Messieurs l...

vicTon. Non. non... laissez-moi l...

SAlNT-ESTÈvt-I. à Enguerrand. Jlousîenr,

ne faites pas attention...

LNΟUennΑNn. Permeuez, une petite cor

rection l...

viirrOn. tusolentl

4ι7

 

Mon cher, de votre impertinence;donne le fromage.)

tl fout une le n
une passion absurde l.. Encore une fois, ou- SAtNT-ESTÈvE. Et nous. uotre Omelette ? Pour corriger volreçolfroglnce.

bliez-la... ' LOUtSE. voilà, m'sien. “Μs court sereirI uiNt-tzvtvt. à Hnavmαnd- -

ΠΟτΟ”. Je l'ai voulu... je le voudrais ί'o,nelstis en tournant la ω., de [oρωt d τ,e Er"ouΦΠ l‘ "'“οο-" Μ .__"sη

encore... mais c'est en vain... Aussitôt que pas âtre reconnue par Victor, et met le μa” ' '

_ vons, Misez-vous... Quelle imprudencel '
quelque chose me rappelle Louise ..

SAlNT-ESTEvE. Ahl c'est Louise que vous

la uommez 7

viCTOR. Louise Kervan.

ENGUERRAND, ii lui-mérne. Louise Ker

van l... (Victor le regarde.)

SAtNT-ESTÈvE, cherchant dans ses sou

Μirο. Aitendez donc... Louise Kervan ?...

Mais oui... ce nom-là... une jenne fille...

vlCrOR. Charmantel

sur les geuoux de Saint-Eιtête.) _

SAtNT-ESTÈvE. poussant un cri. Ahl Η· Pour ce pauvre garçou.

credié... faites donc attention l (Il met l'o- Monsieur. mou"?! de ls clémente.

vicYOR.
uielette sur la tabla.) _ . Η (Μ. υ"Μωπ .ο [ΜΜΜ

LoUiss. Excusez. m sien. (Ε e τa au Qui déuumi mon ΜΜΜ",

[θnά. Η ωθ,θω.) t,,ατ-Μπνι, ο Εagnsττsωt.

8ΑtNT·BSTÈνE. Que diable aussi, v0118 ΗΣ' Ns τnies, ο,", cher mousieur,

gardez là-bas. (O/fraut ä Fictor.) votre as- Un mllbflm“ Dιrcοtou"--

siette. jenne homme... ””s'-

. . , . . Μss asτοτ d'icivicron. Merci... je n ai pas faim... “ou, lων". Μ" "ω, πω."

(Λ Eοsnsττsυά.)

*το

 

SAitiT-EεTEνE. (Γeω possible... Je n'ai SAlaT-ESTEHXCG sont tous c03 50"ΨΘniΠη Μακαμπi».lω ωl attention. la qui vous coupent l'appétit. (A part.) ll faut Qu'il en soit ainsi... ‘ I

vicïOa. Une voix déliciense l... suave l... Fétourdlrn- (-4 W450u ?ω es: οπο) »on-ι Ρ'"""' 't tο m" tο “f”"_"'_'ο 3"‘ .

sAixT-esTlavi-z. ltuvtrtll. Quant à ra... nez-NOuS du vin. de votre meilleur-u du RωRω: Μ: ΒEN$ω|RLE' t

suave comme ce vin-là... (Il fait la ‘gin.- cacheté. . l j "“'Ÿ"ο5°°",:,'_°'°”'

a,εes.) nτττl ctoion '. Oui. mousieur... (Bas à Lent?! "u" "°'L:;','_::,',.,

ΝαOR. Απl ω.) Με done. du cacheté... je n'en ai plus. Entendez lΑ raison. m.

sAm-ssnvc. Oui mon cher... ‘e l'ai LoUisE bas. Eh benl vous avez de π,.

entendue il y a une qâinzaincm meslorc"- άτα , νtcΤ08. Μά,οι Μ” Prendre deux eon

les s'en dressent ωκoτe.._ οtDiOtι, ω.. Μ, l tieus... c'est vrai... (Il "'l'" zl’ ‘hœ-". Ψ”Μ" surp”"las ά Ι" 'Μ'

soτt par la deuxième porte ά droite.) Taille. au fond. Quand vous voudrez, mon

. ‘ - " " ème.vtCTOR ". Et ne pouvoir se venger... Ohl siem‘- à l mm” κi m

si je connaissais celui qui me l'a enlevée ι E“GUERRAN"‘ 50"‘ (‘h n'0ι" ùmanj"

. t dl τι! τe τω. α. aSAlNT-ESTÈvE. il vous la enlevéel o" 'ΜΜΜ Μaυ "ait Μ, e Ï

vitrrOn. Oui... je ne voulais pas le'croire; pre"Μ" "Μ" )

feuille. ll me semble pourtant bien... une pe

. v·ιι-,οτ, 8stnΕ-ΕeΠ,τs, Β,t8η.""ω. qui,ο

‘ victor. Saint-Eattre. Lesiοτ, αeιπ.. Easesττen,t. ι · $s)a,-ίeωτε. ",n". t.Μi"·, EοΓ""'.οιι·

.' π,sτ. 8eiat-EsΕΜπ [ΜΗΝ. Ee8se,τes,i. " viN“. 8οu"°Eοωπ, Eο8""" '

' Μπ,τ. δε' Με tι ,

"' Ψ'Μ·τ, δ:;:,i-Β:,ο:. ςἔἔ2==τξ:Εο‘”'Μ$
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LA voix.

venez, venez, suivez ma trace, etc.

SAtNT-ESTÈvE. Ahl entendez-vous ?. ..

viCTOR. c'est elle l...

SAtNT-ESTÈvE. Quel timbre !... que de

recettes dans ce gosier-lit ?... _

ENGUERRAND, passant à gaurhe.‘ Mais elle

est là, s01-1s celte fenêlrc-u Ahl "Η ΜΗΝ' Ι couvrir cette prétendue Ondine...

tout à l'heure, mon cher, ce n'est que partie

ΜΜΜ. (Η Μ"ωl"" Ιa ΙeΜlre') α droite, d'un air niais. L'On...dinc?...

SAlNT-ESTÈvE. te suicant. Λttentlez-moi,

du moins. (Il saute aussi.) ΜΜΜ

νiσrOn. écoutant la voir qui a repris le

chant. llion Dieul est-ce υue illusion ?...

]nstin'α ces vocalises que je lui ai fait si sou

vent répéter l... Ohl oui, il faut absolument peu, Μ «Μe (μiα 1.. "Η promeut.. ωtπ..

que je sache... (Il va sortir par le fond. — oui __ un bille! de iΜiα ..

Louise paraît û la porte. )

SCENE X.

LOUlSE. vlCTOR.

vtcTOti. courant à elle. Louisel

LOUiSE. Chutl

vicTοn. ll est donc vrai, c'était bien lω”

νonsl... πω. comment se fait-il ?. .. vous

ici, dans cette maison... sous ces habitsl...

LOUiSE. vous le saurez plus tardl

vtcTOn. Et ce monsieur Enguerrand ?

LOUiSE. C'est pour échapper à ses pour

suites, pour le fuir, que je suis venue ici.

viCTOR. Pour le Μτl

LOUiSE. Cela vous étonnel... Ainsi, vous

avez pu me soupçonner, nfaccuserl... ll est

vrai que moi-même. je vous croyais infidèle.

vicTOn. Moi?

LOUisE. Valérie me l'avait assuré.

vicTOtt. valérie l... Quoi, cette petite

pécorel... lllais, c'est elle aussi qui m'avait

annoncé votre départ avec M. Enguerrand.

LOUtSE. ll serait possible l.. .

viCTOR. Mais je comprends tout mainte

naitt. vous l'aviez emporté sur elle au con

cours, elle «Μs détestaitl Je vous aimais,

et pour se venger de nous deux à la lois, elle

a voulu nous séparer... Mais son espoir sera

trompé; et puisque je vous retrouve...

LOUiSE, lui faisant signe. Chutl... écou

tez... Mon Dieu, si monsieur Engnerrand

revenait...

vtcTOn. Eh bιenl qu'avez-vous Zt craindre

de lui àprésent? Ne suis-je pas là pour vous

protéger, pour vous délendre?

LOUiSE. Oh l. non, je ne veux pas que

vous vous expostez, que vous vous retrouviez

ensemble. (Bruit et cris au dehors. Cadiou

entre par la deuæicme parle d droite.)

SCENE XI.

LEs limitEs, CADlOU , ensuite SAlNT

ESTEvE et POULIGUEN.

cΑntOn ". Eh bienl eh bienl qu'est-ce

qu'il ya donc parlàl Entends-tu, Yvonne l...

s.ιtNT-ssιeνE ''', entrant par le fond, f“.

rieuse, empêtré dans un filet que tire Pouli.

guen. venx-lu bien me lâcher, gucusard l...

Je porterai plainte.

POuLtcUeN. De quoi?... de quoi?...

qlŸülllEZ-vOaS faire, à cette heure indote,

dans la fourrée où j'avais tendu mes lacs?

moi... voilà un vieilingrat... un homme qui

tirait déjà unelangue. .. de cette dimension...

nn ‘homme à qui j'ai sauvé la vie.

francs l -

méthode l

UONDINE πT LE reconnu.

lérat, tu mériteraiw... que je t'assommassel dΙx-nenνlεme siècle, il y ait de pareilles

(Il le prend au collet et le fait pirouetter.)
brutes l... (En ce moment Cadiou redescend

la scène et trouve d ses pieds la lettre que

vient d'y jeter Louise.)

CADtoU. Ahl tiens... Qu'est-ce que c'est

que ça?

sΑiNT-πsTEνs. Une lettre qui sera tom

bée de votre poche.

CADtOU. Ehl non... elle est cachetée...

(AppelanL) Yvonne l

LOUiSE’, entrant par la deuxième porte

d droite. Mon oncle? ·

CADtOU. Tu n'as vu entrer personne?

LOUiSE. Non, mon oncle. (Allant à Pou

liguen.) Dis donc, Pouligueu, as-tu vu en

trer quelqu'un ? . ..

POULtGUEN ". Vous voyez bien que je suis

occupé... ne m‘ahurissez donc pas?

GADtOU, lisant la ιnscription de la Ιsltτι.

Δ Monsieur Saint-Estève.

stiινT-EsTeve. Hein? Saint-Estève .. à

tnoi ?...

(ΜΗΚΗ. Dame... y a ça... voyez plutôt...

(Il lui donne la lettre.)

SAtNT-ESTÈvE, décachetant la lettre. l-lais

qui diable?

LOUisE, d'un air niais. Bêdamel... c'est

peut-être lui... ,

SAlNT-ESTÈvE. Qui, lui? ,

LοUiSE. Le diable...

POULtGUEN. Mais tais-toi donc, ma fille... l

(Α 5aini-Ε.ιiεos, en Ιιausιant les épauler.) ,

Νe ίaites μtα attention... l

SAtNT-ESTÈVE. Voyons donc la signaturel

Je suis avec considération...

vicTOn, regardant. Ι.'Oudine.

οι.DiOυ s: ronLiιΗsιi. Ι.'Οn,1inel

LOUtSE, riant. Ah l c'te bétisel I'Ondinel.o

(Elle-ôte le couvert de gauche.)

POULtGUEN, hausaant les épaules. (Τα Μ.

tisel... puisque c'est écritl bûchel... _

SLlNT-ESTÈvE, qui lisait. Ah l tin'ai-ielιι1l

t>OULtιιtιEN. Grand Dieul qu'a-t—il lut

SAlNT-ESTEvE, d L'adieu. Et vous uous le

cachiez... vous voyez que je meurs d'enιne

de trouver la voix mystérieuse... et vous ne

me dites pas que vous la connaissezl

οΑotOU. Je la connais‘? ·ι

ι>OnLiευEN, s'approchant. 1i la eonnaitl

SAlNT-ESTÈvE. ous lui aurez dttquele

promettais mille francs.

CADtOU. Μoi l... et coininentî... Ιe ltΙ

vous ai pas quitté... _

sAiιιiT-πsTiενs, ΜΜΜ. tΣ'ω .πι @Ιω

s'assied pris de la table à gauche. tirait"

tricot de sa poche et fait semblant de tra

vailler.) _
POnLtGneN, venant près de Saint-Es‘

lève ω'. Δhl Η stπs... Ια devine; elle_\_‘0“5

aura entendu de là... ( l montre la r10l!l"

En nageant... ça doit être très-curieux dο

côté tête... ces itiiectes-là... .

sAiNT-EsTÈνE, repoussant Pouliggttn t“

passe à sa gauehe'"'. Tais-toi, stupide l-.·

Οommenτ a-Ι.-elle su ?... et pourtant elle til:‘

dit que si je m'engage à compter les "ΙlΙ

francs à celui qui me remettra cette le”?

(A Cadiou.) C'est bien vous? l'0ndine α”

rOULiGUEN '. Bien... allez, assommassez
  

8ΑlNT-E$TÈVE. Si du moins j'avais pu α.

l.0tιiSΙΙ, qui Ω” assise prés de la table,

POULlGUEN. Soyez calme, on la décou

sstNι-EsTevE. Ah l ahl qui donc?

POULtGUEN. Quelqu'un.

SAtNT-ESTÈvE. Eh bienl celui-là... tu

LOUisE, CADtOU et POULtGUEN. Mille

SAlNT-ESTÈvE. Une voix délicieuse... une

LOUiSE, (‘t part, se levant. 0bl quelle

CADtOU. Tant d'argent l

LOUiSE, d clic-intime. Oui... c'est cela.

(Elle entre duits la denxième chantbre à

mi”) SCÈNE XII

(ΞΑΝOU. ΡΟΠΕΙΟΙΙΒΝ, δAΙΝΤ-Ε$ΤΕVΒ,

νIcιOIι, μια LOUISE.

POULtGUEN. Mille trancsl (Avec colère à

Saint- Εstα:ιι.) Alors... ne fallait donc

pas mettre mes filets dans cet état-là... le

diable ne s'y reconnaîtrait pas...

d stttινT-EsTeve. Je te conseille de te plain

re...

POULtGUEN. Heureusement, j'ai mieux

que ça... grâce au pèreJanick, le forgeron...

je suis pourvu d'un instrument. (Il cherche

dans sa ceste.)

CADtOU. Quoi donc?

POULtGUEN. Et cette fois, je tiens mon

Ondine.

viCTOR, se rapprochant et ironiquement.

Ahl vraimenfl...

(ΞΑΝΘΗ. Dis donc... Poulignen... part à

deux.

POULtGUEN. Puisqu'elle fréquente plus

particulièrement la rivière... (llmontre un

gros hatneçon à denx branches.) voilà... et

quand ça la tiendra par... n'importe où...

nous verrons ce qu'elle nous chantera.

sAtNT-ESTÈvE, riant. Le fait est qu'avec

un gargarisme pareil... Ahl ahl ahl est-il

παπl Ahl ahl... Et tu crois, là, franche

ment.

ŸOULtGUEN. Si je crois... Préparez votre

sac de mille, je ne dis que ça... (Fausse

sortie.) Ah l dites donc... mille francs pour

la voir... seulement? mais, après...je la

garde ?... dans un bocal.

sAtNr-ESTEVE , riant toujours. Oui...

oui...

POULtGUEN, allantd la fenêtre. Je vais

attacher cet hameçon après la corde de vo

tre poulie, qui nous servira à hisser le puis

son. (On le voit effectivement attacher son

hameçon à une corde qui est d la fenêtre.)

 

    

 

  

  

(Louise ôte le couvcrt de la table à άηιξω_)

sΑtιιT-πsTιινι-:, qui Μst débarrasse du . '

filet que Cadzou ιa, accrocher à, Πa"Ό|tα_ Μ. st tu. réussis. ._. μ,α à deux... Hein? (A ce

courats du coté où je croyais entendre la “wmem, Laitue parait, venant du dsltxΙèiπs

Tif et tout à cou ‘e meω] θΓliΠω'6Μ ιi J sens enlace...

:‘EοK“Ë"‘οά. Saint-Eslève, πω.

Μutβ% 0αιi,nn. Μπα. .
  

(portant [a πω.. ὰ ωπ milieu du théâtre, et se “Μe aussitôt, sans

cou) étranglé par un nœud coqjànp" δώ avoir été vue.) .ιν i. · -

Viclor.

conduite par lui aujourd'hui même Ch"

moi... à Nantes... . i,
GADIQU, il y a ça! (Sain ilο

voir.) '  

POUQGDEm-‘Q Nantes? c

Η: ω” . . π,.onliΒnen, (¦siΙton. Louise, Βa,aι-Εst,πtηνΙιΙ

'' ΡenliΒnen. Επt”, (Ιstton,δαtnl-ΒιιtΙ",Ιω”

'Μ' Ι.nntt:,Οαliou, Ρsnliαnεn. Βιι(ΙΕ-ΙΞσιεΙΙΙιτΙΕι0:

*ιΙ* Ι.ιoniδs,0ιliiαβπtπΗΜΜs, Ρσπliειts,κνω '

  

  

  

ο.ιntOn", le suivant. Oui... oui... mais,

  plan à droite; elle iette une lettre d terre, au

  

  

sAtNT-ssrevs,   

  

  



8ΑtNΤ-EsTtΕνE, ο L'adieu. Allous, conve

nez-en. brave homme. vous la connaîssa-z?

(IAtHOU. Je vous jure. (Louise le tire par

sa reste et lui fait sujne de dire oni.)

SAlNT-ESTEvE. on est-elle?

PouuGcLs. Ohl oui... ons ?...

que je m'y pique une Μo.

sΑtNT-ε.9vÈvE. Con,luοez-moi près d'elle.

DOUtSE, bas a Cadiou qui la consulte du

regard. Non... tantôt. tι Νnoies.. .

t2ΑntOU, ο δnint-Est,έtκ. Νon... tantôt...

à Μoυ».

PouLt,.UEs. Tantôt... Elle prétι-rc tan

tot... (A part.) Moi aussi, d'ici là je la bar

ponnerai pent-être...

CADtoU, bas à Louise. Ah çà , comment

sais-tu?

LOUtse, bas. Chutl

sAiπr-rsYeve. relisant la lettre. Je m'y

perds... je me seus tout près de devenir

aussi bête que Pouliguenl (.4 Cadtou.) Αl

lous, soit, tantôt donc... mais n'y manquez

pas; d'abord je ne donne pas un centime

d'avance... vous me l'a,néneτoι ?

cΑinOU, regardant Louise qui lui fait

signe. Oui...

sttNT-EsvÈvE. A quelle henre?

ΦΗΜΗ . .ΜΜΟ jeu. σο... lai montre

trois doigts A trois heures.

POULtGUEN, à part. C'est bou, je te vas

gueuer. toil (Il retourne à la fenêtre.)

SAlNT-ESTÈvE, qui a pris Cadiou à part‘.

Dites donc est-elle jenne?

(IADtOC, à qui Loniso fait un signe affir

matif. Oui.

SAlNT-ESTÈvE. Jolie? (adieu regarde

Lvuïif. qui témoigna par des gestes que cette

question Pemharrmsc.)

(JADtUU. ne sachant que dire. Πeo__ '

sitlNr-FÆTEvE, vivement. Comment, elle

serait laide? (Lonise fait virement iin signe

négatif, en se levant)

ΠtΝΟl). σο: uon l...

nonl... - __ _

_ sAiNT-ΕsTÈvc, avecjuie, o Γο'tω-_ Jennel

1nl,el....el un talent merieillenxl... Ahl

nion ami... quel trésor pour mon théâtre l...

tÏOULtGUEN, venant prés de lui. " Uni ,

mais dites donc, et l'intiτn,iu'.... la. . .

SAlNT-ESTi-ZvE, la repoussant. va-t'en au

diablel (.4 Victur'“.) \ι'enez, victor... vous

,o'ai·ιlerez à combiner, à rédiger un engage

ment adroit et séduisant que je lui μωρO.

serai.

viCTOR. volontiers. .. (Monlrunt Cadiou )

Son confident liourrait pent-être même le lui

faire signer.

StlN'l‘-ES‘l"ÈvE. Oh, alors... je tloublerai

la somme.

ΜΗ...

Oh l... ιιoOl...

ENSEMRLE.

AΜ ὅ !.ui mu fillf. (palaιpnoygL:

Allous,

sans attendre,

Là neus

Là vous

tl faut nous

ll faut vous

Pour la decidcr. '

(Saint-Estive et "αυτ sortent

Plan d droite.)

recorder.

entendra,

SCÈNE xιit.

POLLtGUEN. CADlOU, LOUtSE.

 

P“ l‘ Ρ'οmιer pour ce qui est de la taille.

aqmflî

uOxοixn m LE PÊClllïUtl.

POULNEUEN. Ahl bon. vous allez lui de

mander des (explications. à elle?

LOUiSE. lit pourquoi douc pas, mousienr

Poulignen?

rouucUEN. Elle le demande, Finfortunée

pauvre d'c_prit qu'elle est l

t;Αt›ioυ. Laisse donc, elle a p't-etre plus

de malice que tu ne le crois.

LoUiSE, passant prés de Pouligueri. ' Ehl

oui. donc .. je suis pent-être pas tant si b;-io

que (faulres en ont l'air. (Elle lc regarde. )

PUULtGUEN. De quoil quand tu me re

garderas l. ..

LUUtSE, riant. Hél hél hél

POULtGUEs. hauscant les épaules d'un air

de pitié. Ahl mon Dienl nton Dieul

tιtntoc. à Lonise. voyous, Yvonne. . .

tu dis donc ne je connais FΟndine?

LOUtSE. E il oui, mon onclel

POULtGUEN. Ahl vous voyez bien, vous

voyez, vieux curhottier?

cΑσtOυ. Ι.aiοο-,nui donc tranquille l

eoUuuUΕa‘, d Louise. Mais comment sais

tu qu'il la connaît?

LOUtSE. Rédamel puisqu'elle me l'a dit.

POULtGUEN et cADlOU. lillc te l'a dit?

LOUtSE. Ehl oui.

POCLtGUEN et tιAntoe. A toit

LOUtSE. Ehl oui.

t-oUuctιιιN. To la connais donc?

LoUiSE. Ehl oui.

(ΞΑΝΘΗ. οt ο, ι· as parlé?

LOUtSE. Ehl oui.

eoUuuUcπ. Ahl qu'elle nraguiche avec

ses zouisl

CADtOU, stupéfait. Comment, Ïvonne,

tu as vu l'Ondtncl  

Loctsc.

Δ,a : .Πu,e άeο Πeίs.

Oui. je l'ai vue, un soir sons la fouillée.

Je sommeillent... toutà coup, quel einei l...

L'a cbant divin sondain m'a réveillée...

La jenne Ondine Μa,τ Η _leΜΜ moi...

Quels doux accents! mon :ime était raviol...

Elle se tut... et je disais tout bas τ

Ahl chante encor... chante, je t'en supplie,

De t'écouter je ne me lasse pas l

POULtGUEN , pleurnichant. Yvonne, je

suis remué... et je vois maintenant que tu as

eu des accointances avec l'Oudiue.

ctntoU. Je n'en reviens pas l

POULtGUEN. Alors restez-y. et laissez-moi

faire mou article. voyous, Yvonne, puisque

tu as des relatious de société avec l'Ondinc,

il lant que tu me présentes.

LociSE. vous?...

POυLtGUEN. Je me mettrai bien.

Loctsιι. Ah l ouiche l...

POULtGLEN. Yvonne... sois gentille l...

LoUiSE. Gentille. moil... Laissez doncl

vous savez bien que je suis ouο brute... une

liinande... un être inachevé...

PoUmGuex. Qu'est-ce qui a dit ça ? (A

(ΜΜΜ.) vous?

LOUtSE, lui prenant le bras. Une buse,

avec de grosses mains. de grands vilains

pieds et une grosse taille.

POULtGUEN ". Oh l écoute donc, Yvoitne,

(Eeraminant. )

‘riens. niais... attends donc... (Il la fait

tourner.) Attends. attends donc... Elle n'est

déjà pas taut si mal, la taille... Yvonne, tu

(IADtOU, à Loutse. Ah çà , Yvonne. à n'avais pas cette taille-là cematin.

nοtis @ux maintenant... J'espère que tu vas

m expliquer...

: Pouliquen, Lonise, Cadiou, victar.

:.Βοuite, Galliou, Pouligueii, Saiut-Eιtève, "Πο".

· “Μ”, Ρesli8ees, cι.ιiωs, SιιeΕ-Estδte, νietsτ.

LOUtSE. C'est que tu n'as pas bien re

gardé. grand benétl

POULUZUEN. Mais

' Ponligacn, Louise, Cadiou.

"Louise, Pouligucn, Cadion.

lω maius... (Elle

7

jmoυlr·’ ses mάtκ.) Tieus l... ça n'est pas

celles-là l... Les autres, fais voir les autres.

_toUisε. (l'est les nti-mes, Nicodème, qu'é

t latent daus mes mitaines.

ΡOυLtουcN.'Λhl c'est donc i;a?... Oui,

mais les .. (Il regarde les pieds de Lonise. )

Ahl ahl bien... Mais c'est mignon, miguen

comme tout.

Locise. vous trouvez?

POCt.ιGFEN. d Cadiou. Est-ce que vous

lui conuaissîez ça, vons, père Cadiou ?... (A

Lonise. ) Où as-tu pris ces petits pieds-là?

LOUtSE. Où ça, Μta‘l... (Εllc Ιe μaυse

α μου prés de Ιzadion. )

rσtLtοUEN. ' Oui, où ça?

LOUlSE. Dans mes sabots, nigaud.

PoLLtcULN. C"est une ι raie hetaniorphose.

Ah l Υ,ooue l... Yvonnel... j'ai été injuste

envers toi.. . Sois pas raurunière. .. olÏre-ntoi

un généreux pardon et vieus me présenter à

t'on,linel (lt tui prend la main.)

ctntoU. prenant l'autre main de Louise.

llinute... nioi, d'abord l. ..

POULtGULN. Allous donc l.. . vous lui feriez

penrl. ..

(ZADlOU. Je dois la conduire a Nantes, pour

avoir les mille francs.

LOUtSE. c'est vrai... et ça vous arrivera

comme mars en carême , ponr payer votre

propriétaire... Je vas vonschercher vos hardes

du dimanche.

(IΑOtOU, la retenant. Ahl dis donc, pour

gagner du temps. si tu me dlaüls où elle per

che. .. j'irais toujours.

rotLicct:N. Oui, dis-uous... aitl dis

nous ‘t...

LOUtSE. vous y tenez ?... (Iîllc les prend

par la main.) Eh bienl apprenez donc...

L(I;'n cc ntoutcnt on cntrιid tinter uirqrelut

.nn-,Ιτοοn, de la fenêtre. Musique a l'or

c/tcstrc.)

POUuuuiιx. Tiens l... le grelot de ma

ligne !... Chut l... ςa mordl...

CADtOU ct LOUtSE. Pas possible.

PUlTLlt·UEN. ça mord. que je vons dis...

Un entend rlapotcr dans la rivière) Enten

dez-ιous comme ça frétille... elle est prise l. ..

(Il τa ο lu fenêtre. — Cris au tir/tara,

CADtUU, " allant aussi dla fenêtre. Mais

ce n'est pas une voix de femme.

POULtGtiN. Dame... éFoulel donc... avec

un hn,ni'οon comme celui-la datis le gosier,

ça doitchauger le timbre. (lfrenunt la corde.)

Donnez-inoi un conp de main l... Oui, va...

débats-toi 1... (Ilalant sur la corde.) ΟΒΙ...

ltisse l... hardi ο !... (Un voitparactrr a la

flyuéfrc Euquerrand accroche et puspendu

par ses vêtements; I’ouliquen_ s oρρτ,iτhs

Μ" ze ,,,,.i._ Εnυ,otτ,ott tω ιlυιot.. ο,:

.ω,ιΠîst.) Οbl οιιel butane coup de nageoire.

scelerate l... (Aidé de Ca·llou, ,l amène Μt'

οneτrand sur le devant de la scène.)

cAntoc. Mais c'est un homme l...

roUui·ιc·ιN.” Un... .

CADK,“ ,i Longe- vite. Yvonnet... un

fagot dans le t'en l... du vin chaud. Un inal

heureu; g-oyageur qui se tiovatt l.. . (Louise:

sort rire-ment parla deuætunc portod droite .

(Jadioo ilebnri assaut lz uguerrund d Iierbaga

qui lui coutrrent la figure, et le reconnais

saut.) Monsieur lilitgtierraltdj-È-m’

pucugtus, stupefait. Ah ι -

' Pouliguon- Louise. ÙHÉW

.. union‘ pouiisuem Louise. La '

"' (Ludion. Eognerrannl, Pο‘1l8“’- ι” μι υπη

‘r r‘ ‘l

Ë
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SCÈNE XIV.

CADIOU , ENGUERRAND , POULlGUEN.

ENSEMRLE.

nacuznniuo, furieux.

Ala : Παω: brigadiers. (J. Nargeot.)

Ahl c'est un tour indiguel

Et j'en aurai rnisonl...

Me pécher à la ligne,

Ainsi qu'un esturgronl

PGnLtGUEN et cΑniou.

Cette ondine maligne

Évite l'hamrçon;

Mais un autre à la ligne

Se prend comme un poissonl

POULtGUEN. C'est unique, je harponne tout

le monde, excepté Pondine l '

ENGUERRAND, à Cadiou: Aussi, c'estvotre

fautel

CADtOU. Ma faute...

ENGUERRAND. Sans doute... Si vous m'a

viez payé, je n'aurais pas quitté Nantesl...

je ne serais pas venu me cacher par ici et

courir après votre maudite ondine.. . que le

diable confonde... Enfin, je ne serais pas tra

qué comme je le suis par les recors, que sa

voix avait attirés ici celte nuitl

POULtGUEN. Bah l le Malicorne 7

ENGUERRAND. C'est moi qu'il cherche...

je viens encore de l'apercevoir rôdant là

bas... ct pour l'éviter... je me suis jeté ici

près dans un bochot.

POULtGUEN. lci près. .. c'est le mien alorsl

ENGUERRAND. Possible... je cherchais à

gagner l'autre bord... mais je ne sais quel

obstacle dans la rivière...

rΘΗucnsu, à part. Mes piquets.

ENGUERRAND. Le bachot chavire... coule

à fond...

rOUmcUEN. “on bachot... vous l'avez

coulél... Saprislil... en v'là de Pouvragel

(Il sort en courantpar le fond.)

SCÈNE ΙΙV.

ΠΑΒΙΟΙ.Ι , ΕΝΟΠΕΙΙΒΔΝD, LOUlSE.

LOUtSE, rentrant avec des fagots qu'elle

υηα” dans Ιa cheminée. Approchez-vous

de la cheminée. monsieurl (Reconnaissant

Enguerrand, à part.) Encore lui !... (Elle

se retourne vivement et va souffler le feu.)

ENGUERRAND, ὰ Cadioπ. ΑΜi. arrangez

vous comme vous voudrez; mais il me faut

de l'argent et tout de suite . .. sinon, je vends

la maison et tout ce qu'elle contient.

LOUtSE, ι'ouΙιΙΙαnt e: s'approchant. Chas

ser mon otκωl

sNεnsntωNο. Plaît-il? cette voix l... (Lui

prenant vivement la main.) Mademoiselle...

LOUtSE, à part. Ahl mon Dieul

ENGUERRAND. Et ce trouble... oui... c'est

vous, Louise... c'est vous-même. l...

CADtOU. Qui ça, Louise? Qui ça?”

LOUtSE, avec effroi, regardant du côtédc

la chambre ou est Viclor. Laissez-mail...

izιvεUERRΑun. Non pas... (A part.) Ahl

pardieu, la rencontre est plaisantel

LOUISE. Monsieur... je vous en prie...

(ΜΜΜ, Μςt,a;:anι Εημιππιnd. Ah çà l. ..

voulez-vous bien...

LOUlSE ‘. effrayée el a ‘a t es .
dieu. Chutl plus bas... c1: tÿictidniîrœ gaga

ΏlΕ"ΙΙ"ΙΙΙanω ΙΙΙ0nsiωΙr, au nom du

Cidum, Louise, Eiigiιcrrand.

‘L3.

UONDlNE ET LE PÊCHEUR.

Λ,α du Chamelier. fEnfantprodigue.)

Que notre prière

Touche votre cœur l

(Moutrant Cadiou.)

C'est mon second père,

Mon seul protecteur,

Qu'un mot me rassure :

Pour prix de ce bienfait-là

Li-hant, j'en suis sûre,

Dieu vous béΜΜ.

Ahl ahl ΙlΙl

(Α la fin de a morceau, Illalicorne, les Μcon et lu

Garder paroiuent au fond attire’s par le chant,

et entrent doucement par la porte et par la fentlre.

Saint-Enlève et "cαπ sortent de leur chambre à

droite, et s'approchent aueή doucement.)

SCÈNE XVI.

Lias Menss, SAlNT-ESTÈvE, VlCTOR,

MALlCORNE, LES DEUX GARDES,

Rι:cοns. ·

' CHOEUR : Suite de l'air précëduut.

ΑΕΙ braval brnvnl

Enlin tι voilà l...

Μ, ! lπωνι! Μsναl(Μt, Θsα bien l'Ondinc,

ui vous .Q . fit courir l...

Qui nous

C'est la voix divine, (bis)

v0“_ s .
Qui fit courirl

nous

LOUtSE, sans avoir l'air devoir les per

sonnagrs gèn‘ sont onglés. Je vous en prie ,

monsieur DËtJOXTBD ...

MALicORNE. Enguerrand! c'est mon

homme l... (Lui frappant sur l'épaule.)

Monsieur Enguerrand de Keranflech, le so

leil se lève. (Les Racors l'entourent.)

ENGUERRAND. Au diable... je suis pris l...

" salNT-EsTlivtz, passant près de Louise

avec Vtctor. Ainsi, cette voix mystérieuse...

ce talent si charmant qui nous a tous atti

rés ici...

i-zucUERRaun. Oui, tous... jusqu'à ces

animaux l... (Il montre les Recors.)

SAΙNT-ESTÈVE. C était vous? _

LOUISE, lui faisant une révérence. Oui,

monsieur...

SAtNT-ESTÈVE. Et vous êtes mademoiselle

Louise Kervan, l'élève du Conservatoire...

LOUtSE. Que vous avez refusé d'écouter.

SAJNT-ESTÈvE. Mais où avais-je les oreil

les ce jour-là?

 

ENGUERRAND. A Montmartre peut-être

bien.

SAtNT-ESTÈvE. Ahl jeune fille... vous

avez été un peu vive dans vos gestes... mais

je l'avais mérité... j'avais mérité mieux que

cela... ce n'était pas la musique... c'était le

pupitre... le piano qu'il fallait me lancer à

la tête... mais... oubliez le passé... et si

gnons un traité de paix et d'alliance que je

viens de préparer avec monsieur votre futur

époux. (Il montre une feuille de papier,

qu'il tire de sa poche.)

'" vicTon, passant près de Louise. Un

petit engagement de douze mille francs l.. .

' VΜ”, 5Ιtnt-Eω.Βv,μ @Μeu , Louise , Engner

rond, Malicorne. Les autres au fond.

" Cndiou, victor, Saint-Estève, Louise, Enguer

rond, Mulicorne.

"' ΟnlΙen, Satni-Εtών9, νΙetoτ, Louise, Enguer

rond, lllalicorne.

  

LOUtSE. Douze mille francs, j'accepte. ..Ιt

condition que vous en donnerez tout de suite

quatre à mon opcle. .

(ΞΑΝΘΗ. .Δ ι.·ω

LOUtSE. N'est-ce pas la somme que vous

devez à monsieur Enguerrand ?

suGnenmuo. Ah l batil quoi... char

mante Louise, je vousdevrais ma liberté l...

LOUtSE. C'est ainsi que de nos jours les

ondines se vengent. ..

SAtNT-ESTÈvE. Des lions. (Il Με» :ΙΜ

ΙΙc gauche avec Louise , qui signe l'engage

ment.) .

ENGUERRAND ‘. Αpκει un trait pareil. (Λ

VicΙoτ.) Jeune homme, votre main etsans

rancune.. . et quand je retournerai li Nantes,

ce ne sera plus que pour applaudir.

sΑLvT-EsTlzvia, montrant l'engagement.

Bravo l Enfin, je tiens donc la fameuse Ou

dine de $εΙιιle-Ι.ιιω. -

SCENE XVII.

LEs tuenss, POULlGUEN.

POULtGUEN, entrant précipitammentper

le fond, ‘un rouleau de papier à la main.

Hein “ ?.. .quoi.. .qui... Où çal'0ndine? (Un

lui montre Louise.) Ahl cette bêtise... Elle

l'Ondinel la vraie Ondine?

SAiNT-iisTevE, ai donne quatre billet!

de mille francs à adiou. Une voix magm

fiquel. ..

POULtGUEN, qui a examiné Louise. C'est

fauxl

SAtNT-ESTÈvE. Hein, faux?

POULtGUEN. Certainement; ça n'est pas là

une ondine. .. une véritable... à preuve

qu'en voilà le portrait d'une d'après nature...

(Il montre un dessin représentant un mont

tre marin avec une immense queue.) Voyez

si ça ressemble... (On rit.) Vous riez ?...

mais je m'en rapporte à elle-nième. (A

Louise.) Yvonne... parlez franchement-

est-ce votre simulacre?

LOUtSE, regardant. Ahl l'horreurl

POULtGUEN, à Saint-Estéce. Voyez-vousl

on vous trompe-.. on vous vole votre Μ'

ΒcitΕ.. . on vous fait la... ou vous la fait...

SAlNT-ESTÈvE, ‘qui lisait Ι'en!aρ,υπeΜ

C'est bien ça et dépêchons... pans quatre

heures à Nantes... et dans huit jonrsles dé

buts de l'0ndine de Sainte-Lucie.

POULΙGUEN. Je vas toujours aller guette!

l'antre.

CHOEUR FtNAL.

AiR de Z"Παω

Honneur li l'invisible Ondine,

Elle emporte tous nos regrets...

Au thédtre sa voix divine

Obtiendrn les plus grands succès.

LOUiSE, au public.

AtR : Suzanne n'est plus un enfαnl.

_ (Pupilloten)

J'ai sauvé mon oncle une fois,

Mais sa fortune n'est pas faite,

Et, pour la compléter, je dois

Chanter de nouveau, je le vois,

Afin dïrrondir sa recette... .

Βήμez douα, messieurs, quelquefals

Daiguez accourir encore à ma vOlX-‘n

Ahl laissez-vous prendre à m Μ”

μωρε” Μ chœur.)

' Cadiou, Saint-Relève. ΜΜΜ "Μπι EοεοΗ

ΜΙΝt ΙιΙ licorne. - ·_

")(ΜΙΙtσn, δntnt-EstΝ9, νtΙΙt.ω-, Ι'ιιΙ""ι [ΜιΒ

μπα. Eπ,εniτπnl, ΒΙulicoτ,Ιe.
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